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VERS UNE MEILLEURE RÉPARTITION DES TÂ CHES ENTRE LES DONNEURS :  

CONCENTRATION ET FRAGMENTATION DE L' AID E 

A. Contexte et méthodologie 

1. Contexte : Parallèlement à l'enquête 2007 du CAD sur les politiques d'affectation de l'aide et les 

plans de dépenses indicatifs, le Secrétariat a mis en route une étude sur la concentration et la fragmentation 

de l'aide. Cette question se pose aujourd'hui avec d'autant plus d'acuité que les acteurs de l'aide sont sans 

cesse plus nombreux. Pour les pays bénéficiaires, le fait d'avoir à traiter avec un nombre croissant 

d'interlocuteurs se traduit par une hausse des coûts de transaction et risque aussi de nuire au processus 

d'appropriation s'il en résulte une charge supplémentaire pour des structures institutionnelles aux capacités 

déjà limitées. D'un autre côté, la présence d'un plus grand nombre d'interlocuteurs peut aussi aider les pays 

bénéficiaires lorsque des donneurs trop peu nombreux se trouvent en position dominante face à eux. 

2. Le Secrétariat a débattu des problèmes de la fragmentation et de la concentration de l'aide lors 

des réunions techniques organisées pour les experts en financement et affectation de l'aide des pays 

membres du CAD et des pays observateurs en vue de décider de la méthodologie et du contenu des travaux 

à mener.   

3. Objectif : la présente note contient des données de référence concernant la concentration et la 

fragmentation de l'aide aux niveaux des pays et des secteurs, et elle signale plus particulièrement les cas où 

les donneurs pourraient concentrer leur aide. La communication de ces divers éléments a pour but 

d'alimenter les discussions et les décisions sur les apports d'aide futurs et de contribuer dans le même 

temps à une meilleure répartition des tâches entre les donneurs.  

4. Définition et méthodologie : l'analyse consacrée à la fragmentation de l'aide porte uniquement sur 

l'aide programmable au niveau des pays (APP)
1
. On entend par fragmentation de l'aide une situation 

caractérisée par la présence dans un pays donné d'un grand nombre de donneurs comptant chacun pour une 

petite fraction de l'aide allouée à ce pays. Cette situation pose un problème car le pays bénéficiaire doit 

alors traiter avec un grand nombre de petits donneurs. Plus on compte de donneurs pour une faible part de 

l'APP, fixée ici à 10 % pour les besoins de l'analyse, plus l'aide est fragmentée.  

5. L'analyse s'étend à tous les donneurs couverts par l'enquête, c'est-à-dire tous les membres du 

CAD ainsi que les principales organisations multilatérales comme la Banque mondiale, les banques 

régionales [Fonds africain de développement (FAfD), Fonds asiatique de développement (FAsD), Banque 

interaméricaine de développement, fonds sp®cial dôop®ration (BID f.s.)], les fonds mondiaux [Fonds 

mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme (Fonds Mondial), Fonds pour 

l'environnement mondial (FEM)] et les grandes organisations du système des Nations Unies (PNUD, 

UNICEF, FNUAP, FIDA), soit au total 33 donneurs.  

6. L'hypothèse de travail est que les versements d'APP reflètent les programmes de coopération 

bilatérale en cours dans le pays. L'analyse écarte aussi le ñbruitò induit par les activités d'aide à petite 

                                                      
1. Voir l'annexe I pour une définition et quelques remarques méthodologiques. 
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échelle qui sortent du cadre des relations de gouvernement à gouvernement et n'engendrent pas de coûts de 

transaction. Par ailleurs, tous les programmes de coopération bilatérale d'un montant inférieur à 250 000 

USD sont exclus de l'analyse. Aux fins de la présente note, l'analyse sectorielle de la concentration et de la 

fragmentation de l'aide se limite aux secteurs de la santé et des infrastructures. Le Secrétariat l'étendra 

ultérieurement à tous les autres secteurs.    

7. La suite de la présente note se subdivise en trois sections : la section B expose l'analyse de la 

concentration et de la fragmentation de l'aide du double point de vue des pays donneurs et des pays 

bénéficiaires ; la section C présente des cas particuliers de pays caractérisés par une concentration ou au 

contraire une fragmentation de l'aide ; la section D récapitule les questions à examiner lors du Forum 

mondial. Le texte est complété par trois annexes présentant successivement quelques remarques 

méthodologiques (annexe I), des données détaillées concernant les quatre pays choisis à titre d'exemple 

(annexe II) et des données détaillées sur la concentration et la fragmentation de l'aide pour l'ensemble des 

pays bénéficiaires (annexe III ). 

B. Concentration et fragmentation 

Concentration et fragmentation au niveau mondial 

8. Le tableau 1 ci-après donne une image de la concentration et de la fragmentation de l'aide, du 

point de vue des donneurs, en indiquant l'ampleur du programme de coopération de chacun d'eux.  

9. La colonne A indique la part de chaque donneur dans le total de l'APP allouée par les pays 

membres du CAD en 2005. Les États-Unis arrivent en tête du classement général (23,4%) tandis que 

l'Autriche, la Grèce, la Nouvelle-Zélande et le Luxembourg occupent les derniers rangs (0.2%). Parmi les 

grandes organisations multilatérales, la Banque mondiale détient la plus grande part de l'APP totale 

(13,8%) et le FEM, la plus petite (0,2%). Le montant estimatif de l'APP consentie en 2005 par chaque 

donneur figure pour référence dans la colonne E. 

10. La colonne B indique le nombre total de pays bénéficiaires pour chaque donneur. Avec 140 pays 

bénéficiaires, c'est la CE qui a le programme de coopération le plus étendu. A l'autre extrémité, le Portugal 

est le membre du CAD qui aide le plus petit nombre de pays (19). 

11.  La colonne C indique le nombre de pays auxquels le donneur a alloué une APP 

proportionnellement plus importante que sa part moyenne dans le total. Le rapport en pourcentage entre ce 

nombre et le nombre total de bénéficiaires du donneur considéré figure dans la colonne D. Plus ce 

pourcentage est élevé, plus le programme de coopération du donneur est concentré.    

12. Tous les donneurs qui ont alloué à une majorité de leurs pays bénéficiaires une APP 

proportionnellement moins importante que leur part moyenne dans le total de l'APP sont signalés sur un 

fond gris dans le tableau 1. Il s'agit soit de pays qui donnent beaucoup à un petit nombre de bénéficiaires, 

soit de pays qui répartissent au contraire leur aide entre un grand nombre de bénéficiaires, et qui pourraient 

donc concentrer leur effort sur un nombre de pays, certes plus restreint, mais dont ils deviendraient ainsi 

des partenaires plus importants.  
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Tableau 1. Concentration des donneurs  
 

(Versements bruts, en millions USD, 2005)  

  

Part de 
l'APP 
totale 

Nombre 
total de pays 
bénéficiaires 

Nombre de 
pays 

bénéficiaires 
recevant 

une part au 
dessus de la 

part 
moyenne 

C en 
%  

de B 

APP 
totale*  

(en 
millions de 

USD) 

  A B C D E 

États-Unis 23,4% 121 24 20% 13 793  

Japon 14,1% 131 45 34% 8 351  

CE 9,9% 140 77 55% 5 827  

Royaume-Uni 5,1% 89 34 38% 3 018  

Allemagne 4,6% 109 59 54% 2 706  

France 4,0% 122 55 45% 2 346  

Pays-Bas 2,3% 65 39 60% 1 373  

Norvège 1,7% 89 41 46% 1 001  

Espagne 1,6% 80 42 53% 971  

Suède 1,6% 75 40 53% 938  

Danemark 1,5% 67 31 46% 892  

Canada 1,5% 111 52 47% 880  

Australie 1,5% 48 24 50% 870  

Suisse 0,8% 82 42 51% 490  

Italie 0,8% 59 30 51% 486  

Belgique 0,8% 78 38 49% 462  

Irlande 0,5% 52 21 40% 308  

Finlande 0,4% 56 29 52% 223  

Portugal 0,3% 19 10 53% 158  

Luxembourg 0,2% 40 25 63% 132  

Autriche 0,2% 42 28 67% 115  

Grèce 0,2% 33 20 61% 111  

Nouvelle-Zélande 0,2% 21 17 81% 95  

Total du CAD 77,2%       45 547  

IDA 13,8% 69 46 67% 8 172  

FAsD 2,2% 25 17 68% 1 292  

Fonds Mondial 1,7% 96 64 67% 1 003  

FAfD 1,6% 37 33 89% 954  

BID f.s. 0,8% 25 24 96% 496  

UNICEF 0,8% 118 70 59% 452  

PNUD 0,7% 118 76 64% 385  

FIDA 0,5% 70 53 76% 316  

FNUAP 0,5% 108 66 61% 272  

FEM 0,2% 58 33 57% 143  

Total multilatéraux  22,8%       13 486  

Total 100,0%       59 033  

* Les chiffres présentés ici sont moins élevés que ceux qui figurent dans le document  

COM/DCD/DEV(2007)4 car ils ne tiennent pas compte de l'aide régionale et multi-pays. 
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Figure 1 : Nombre de donneurs du CAD et de grandes organisations multilatérales par pays  

 (Versements bruts d'APP, 2005) 

 

 

 

 

 
Figure 2 : Possibilités de concentration : nombre de donneurs totalisant 10 % de l'aide 

(Versements bruts d'APP, 2005) 
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13. La carte illustrée à la figure 1 indique le nombre de donneurs présents dans chaque pays : le 

maximum est de 30 (Chine) et le minimum de 1 (Mayotte, Sainte-Hélène). Les différentes catégories 

représentées sur la carte ont été établies de manière à être de taille égale (chaque catégorie contient le 

même nombre de pays bénéficiaires). En 2005, 37 pays bénéficiaires comptaient chacun au moins 24 

donneurs. Il s'agissait pour la plupart de pays situés en Afrique subsaharienne et en Asie. La catégorie des 

pays aidés par le plus faible nombre de donneurs (1 à 8) se compose essentiellement de petits États 

insulaires d'Océanie et des Caraïbes.  

14.  L'aide présente un degré de fragmentation élevé lorsque les pays bénéficiaires traitent avec un 

grand nombre de donneurs qui représentent ensemble une faible part de l'APP. Pour les besoins de la 

présente note, cette part a été fixée à 10 % de l'APP. Lorsque 15 donneurs au moins se partagent une part 

de l'APP qui ne dépasse pas 10 % du total, on considère que la fragmentation de l'aide pose un problème.   

15. Au regard de ce critère, en 2005, l'aide était très fragmentée dans 65 % des pays bénéficiaires qui 

comptaient au moins 24 donneurs. Les pays concernés étaient : Afghanistan, Afrique du Sud, Albanie, 

Bangladesh, Bolivie, Bosnie-Herzégovine, Brésil, Cambodge, Cameroun, Chine, Colombie, Congo, 

Égypte, Géorgie, Honduras, Inde, Indonésie, Pakistan, Pérou, Philippines, Rwanda, Sri Lanka, Tanzanie 

et Viet Nam. Notons que si les donneurs, même petits, concentraient leur effort au niveau sectoriel, l'effet 

de fragmentation de l'aide s'en trouverait réduit. La section C cite des exemples de pays où la 

fragmentation sectorielle coïncide avec une fragmentation générale de l'aide.  

16. Dans la catégorie des pays qui comptent entre 18 et 23 donneurs, la fragmentation est moins 

prononcée. L'aide ne présente un degré élevé de fragmentation que pour 23 % des pays bénéficiaires, à 

savoir : Équateur, Irak, Jordanie, Kazakhstan, Maroc, Mongolie, Nigéria, Thaïlande et Turquie.   

17. La carte représentée à la figure 2 illustre les divers degrés de fragmentation de l'aide et fait 

apparaître les pays où les possibilités de concentration de l'aide sont les plus importantes. 
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Fragmentation de l'aide dans le secteur de la santé  

Figure 3 : Nombre de donneurs dans le secteur de la santé  

(Engagements annuels moyens, 2003-05) 

 

Figure 4 : Possibilités de concentration dans le secteur de la santé : nombre de donneurs totalisant 10 % de 
l'aide à ce secteur  

(Engagements annuels moyens, 2003-05) 
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Secteur de la santé 

18. La carte représentée à la figure 3 ci-dessus indique le nombre de donneurs présents dans le 

secteur de la santé (y compris la santé génésique) de chaque pays. Le Viet Nam est le pays qui compte le 

plus grand nombre de donneurs dans le secteur de la santé (25), tandis que des pays et territoires comme 

Anguilla, la Libye, Mayotte, Montserrat, Nauru, Sainte-Hélène, Saint-Kitts-et-Nevis, Tokelau et Wallis-et-

Futuna n'en comptent qu'un seul. La catégorie des pays qui comptent entre 18 et 23 donneurs dans le 

secteur de la santé se compose de 29 pays majoritairement situés en Afrique subsaharienne et en Asie.  

19. Le secteur de la santé se caractérise par un grand nombre de petits donneurs, puisque 80 % des 

donneurs qui y sont recensés fournissent ensemble 10 % seulement de l'aide totale. Comme le montre la 

carte de la figure 4 ci-dessus, la fragmentation de l'aide est assez marquée dans de nombreux pays 

d'Afrique subsaharienne et d'Extrême-Orient, avec plus de 15 donneurs pour seulement 10 % de l'aide au 

secteur de la santé dans chaque pays.   

Secteur des infrastructures économiques  

20. Par comparaison avec la santé, les acteurs présents dans le secteur des infrastructures 

économiques (transports, communications, énergie, banque/finance et services commerciaux) sont 

beaucoup moins nombreux. En règle générale, la majeure partie de l'aide allouée aux infrastructures 

provient en effet de quelques grands bailleurs de fonds. La carte représentée à la figure 5 ci-après montre 

que 5 pays seulement comptent entre 18 et 23 donneurs dans le secteur considéré ï Chine, Inde, 

Mozambique, Tanzanie et Viet Nam ï avec le Mozambique qui arrive en tête avec le plus grand nombre de 

donneurs. Les pays qui comptent entre 9 et 17 donneurs sont au nombre de 65. La plupart des pays 

bénéficiaires comptent entre 1 et 8 donneurs dans le secteur des infrastructures. 

21. Par conséquent, le secteur des infrastructures se caractérise aussi par un moins grand nombre de 

petits donneurs. Comme le montre la carte de la figure 6 ci-après, 3 pays seulement (Inde, Mozambique et 

Viet Nam) présentent un degré élevé de fragmentation de l'aide à ce secteur, avec plus de 15 donneurs pour 

une part de seulement 10 % du total.  
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Fragmentation de l'aide dans le secteur des infrastructure s économiques  

Figure 5 : Nombre de donneurs dans le secteur des infrastructures économiques  

 (Engagements annuels moyens, 2003-05) 

 
 

Figure 6 : Possibilités de concentration dans le secteur des infrastructures économiques : nombre de 
donneurs totalisant 10 % de l'aide à ce secteur  

(Engagements annuels moyens, 2003-05) 

 
 

 

 


